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Si mon travail vous peut donner plaisir, 
Recevant d'autre plus de contentement, 
Ne craignez plus me faire déplaisir 
Et en laissez à mes yeux le tourment! 

Puisque du mal (ils) sont le commencement, 
C'est bien raison, quils en souffrent la peine. 
Endurez donc, pauvres yeux, doucement 
Le deuil issu de la joie incertaine! 



